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   La foule est dense sur le Mont des Oliviers tandis qu’une cérémonie s’y déroule : on 
s’apprête à sacrifier une Parah adumah, une génisse rousse, pure, sans tâches ni défauts 
et qui n’a jamais porté le joug. Les commandements de la Torah sont scrupuleusement 
respectés : le prêtre, héritier du Kohen Gadol d’Israël, mène le rituel. Il est venu au 
monde dans une maison, n’a jamais mis les pieds dans un hôpital ou un cimetière, et est 
donc considéré comme ayant un haut niveau de pureté, conformément à la Halakha (la 
loi de la Torah). Après le sacrifice, il asperge sept fois le sol du sang de l’animal puis 
jette du bois de cèdre et de l’hysope dans les flammes qui consument le corps de la génisse. 
Ensuite, il se purifie avec une eau mélangée aux cendres de l’animal ainsi immolé. Le 
rituel est accompli, la shofar de la rédemption résonne. Le troisième Temple sera enfin 
reconstruit sur le mont Moriah et la prophétie d'Ezéchiel accomplie : Machiah peut 
enfin se manifester.  
 
   Ce récit est le rêve partagé par les sionistes messianiques qui souhaitent 
hâter la venue du Machiah, le Messie d’Israël. Il résume à lui seul ce délire 
de la représentation qu’est le sionisme moderne où se mêle technique, 
pureté raciale et messianisme. Parmi les groupes les plus actifs, on trouve 
l’organisation The Temple institute qui a importé cinq génisses rousses d’une 
ferme texane jusqu’en Cisjordanie occupée (dans la très symbolique ville de 
Shilo où s’exerçait un judaïsme primitif avant l’édification du Temple). Ces 
vaches sont destinées à porter des embryons génétiquement modifiés afin 
de donner naissance à des génisses dotées d’un aspect conforme en tout 
point à la description biblique (Nombres, 19). The Temple institute a été fondé 
par des rabbins fanatiques et bénéficie de subventions des ministères 


